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1 - INTRODUCTION - 
L'érosion est un phénomène naturel.habituellement equilibré par 

l'approfondissement des profils dû à la pédogénèse. 

L'érosion,ne devient nuisible pour les activités ou les inplanta- 
tions humaines que lorsqu'elle est localement très active. En amont, elle 
gêne les pratiques culturales par morcellement des parcelles lié à 1 'appari- 
tion d2 rigoles infranchissables par les engins ; en aval, elle stérilise 
des zones de culture par dépôt des matériaux arrachés plus haut, ou encore, 
elle est une des causes' de la pollution des eaux par les éléments dissous 
ou en suspension. 

blême si une reprise de 1 'érosion ne provoque pas ces phénomènes 
irninédiatement nuisibles, dès lors que l'é?aisseur du sol érodée est plus 
grande que celle formée par les processtis pédogénétiques, le patrimoine est 
menacé. 

I1 semblerait que, depuis quelques années on assiste, notamment sur 
certains s o l s  sensibles, 3 une reprise de l'érosion. 

Un inventaire des phénomènes d'érosion linéaire, rendu possible par 
la couverture du territoire national à l'aide de photographies aériennes, 
devrait permettre d'évaluer l'ampleur de ces phénomênes. 

La Chambre Régionale d'Agriculture de Picardie a demandé à 1'Institu 
Géographique National de faire cet inventaire. Le travail a été réalisé en 
quatre mois, i l  porte sur l'ensemble des trois départements qui constituent la 
région : Aisne, Oise et Somme. 

faites à l'occasion de ce travail sont développées ci-après. 
La méthode employée, les conventicnsadoptées et les observations 

2 - METHODE EMPLOYEE - CONVENTIONS ADOPTEES - 
2.1. Formes de l'érosion - 

Seuls les phénomènes linéaires à bords très francs ont été inven- 
toriés : rigoles et ravines. Le profil en travers d'une rigole ayant  des 
dimensions de l'ordre du décimètre, celui d'une ravine ayant des dimensions 
de 1 'ordre du. mètre. 

Nous avons exclu les talwegs dont le profil en travers ne présente 
que des bords "émoussés".. Ils sont souvent la trace de rigoles et de ravines 
actives quelques années auparavant, et qui ne demandent qu'a retourner a 
1 'activité en conditions climatiques favorables, mais n'ayant pas fonctionné . 
dans l'année. Nous ne les avons pas pris en compte. 
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Nous avons exclu aussi l 'érosion en nappe, p a r t o u t  présente, mais 
l e  à- interpréter  à l ' éche l le  des photographies aériennes disponibles. 

Classification adoptée - 

Nous avons distingué deux classes : 

- quelques rigoles vis ibles  localement 

- rigoles' e t  ravines affectant de nombreux champs. 

Dans l e  premier cas, de mauvaises pratiques culturales dans u n  pet 
nombre de parcelles, ou une occupation du sol mal adaptée sont souvent l e  fa 
d'un seul exploitant. Le remède n'implique pas de concertation entre de nom 
breux intervenants. 

A l ' inverse ,  dans la  deuxième classe,  r igoles e t  ravines affectent 
t o u t  u n  versant ou tout u n  bassin-versant e t  y porter remède impliquerait 
1 'action concertée de plusieurs exploitants. 

2.3. Missions prises en compte - 
. Dans tous l e s  cas,  nous avons u t i l i s é  en photointerprétation l a  

dernière mission aérienne existante,  dès qu 'e l le  comportait au moins cinq pt 
tographies contigües. 

L'échelle des photograDhies u t i l i sées  varie du 1 : l O  O00 au 1:30 Of 

Le report a é t é  f a i t  au 1:lOO O00 pour  fournir  une vue synoptique 
sur u n  document maniable. L'échelle ne favorise pas l e  t ravai l  de report cai 
l es  repères topographiques sont  représentés symboliquement sur l e  fond 
1: 100 000. 

Nous n'avons reporte que les  phénomènes l inéaires  ayant joué l ' an ,  
de l a  prise de vues, quand les  preuves de ce rejeu exis tent  sous forme d ' a t .  
rissements ou de mouvements de colluvions ident i f iables .  

Dans certains cas, l a  prise de vues l a  plus récente n ' e s t  pas fora 
ment ce l le  ou les  phénomènes s o n t  l e s  plus importants, au contraire.  On en 
trouvera, sur les  pages suivantes, une i l lus t ra t ion  particulièrement frappa 
En e f f e t ,  u n  essai ,  réa l i sé  sur l a  f eu i l l e  d'ALBERT (2408), oÙ nous avons 
d'abord interprété la  mission d'octobre 1982 "Vallée de l a  Somme" au 1:17 0' 
puis ce l l e  d 'avril  1984 au 1:30 O00 permet d ' éc l a i r e r  ce t te  remarque. Les p 
nomènes se sont émousses entre 1982 e t  1984 e t  seuls les  endroits les  plus 

' creusés en 1982 subsistent en 1984 e t  figurent sur la  carte.  

D'une manière générale, l'année 1984 n ' a  pas é t é  favorable i3 l ' é r  
sion ; 1985 non plus. Alors qu'en 1983 les  marques d'érosion semblent plus  
nombreuses, en général .  Cette observation é t a n t  fausse localement. 

I1 f a l l a i t  adopter une convention : e l l e  e s t  d e ' f a i r e  l a  p h o t o i n t  
p r é t a t i o n  à l ' a ide  de la  dernière prise de vues. 
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2 . 4 .  Epoque de la  prise de vues - 

, .. 

Les missions aériennes de mars à mai f ac i l i t en t  l ' in terprétat ion car  
les cultures d 'hiver ne couvrent pas t r o p  l e  sol e t  les  terres destinées aux 
cultures de printemps ne sont pas encore préparées. 

végétal  masque les  ravinements e t  rend d i f f i c i l e  l 'appréciation de leur ac t i -  
vi té  dans 1 'année de l a  prise de vues. 

On ne peut donc pas avoir une interprétation homogène sur l 'ensenble 
des trois départements. I1 faudra considérer l e  résul ta t  mission par  mission ; 
c ' e s t  pourquoi  nous avons reporté, sur l e  document cartographique, 1 'assemblagc 
des différentes prises de vues en mentionnant leurs dates respectives. 

Les missions d 'é té  sont plus d i f f i c i l e s  2 u t i l i s e r  car l e  couvert 

c 

3 - REFLEXIONS INSPIREES PAR C E  T R A V A I L  D'INVENTAIRE - 

3.1. Importance du climat - 

Signalons quelques observations fa i  t es  par département : 

- dans l e  département de l'Aisne : en général, les phénomènes sont 
beaucoup plus marqués sur les  missions aériennes de 1982 e t  anté- 
r ieures.  S u r  l es  missions de 1984, i l s  semblent réduits pour  des 
zones ou l es  autres conditions sont comparables, par  exemple, l e  
raccord Est-Ouest de la f eu i l l e  de SAINT QUENTIN. S u r  les  missions 
récentes, on observe fréquemment des systèmes ayant fonctionné 
quelques années avant (vraisemblablement en 1982 comme 1 ' indiquent 
les  raccords 1984-1982) e t  actuellement s tabi l isés .  I l s  ne sont 
donc pas reprësentés. 

- dans  l e  département de l 'Oise : l a  mission d'avril  1984 au 1:30 OO!: 
entre MONTDIDIER, au Sud du département de la  Somme e t  TRICOT, au 
Nord du département de l 'Oise,  révèle la disparition de nombreux 
phénomènes q u i  n ' o n t  pas rejoué l a  dernière année. Cette s t a b i l i t é  
(momentanée), peut ê t r e  également due 8 une modification des pra- 
tiques cul turales.  Seules quelques pet i tes  rigoles isolées subsis- 
tent  sur les  versants bien pentus. La meme zone, photographiée en 
1980, é t a i t  plus sérieusement a t te in te .  La différence e s t  bien 
vis ible  sur l a  car te  dans l e  secteur de SAINT JUST EN CHAUSSEE. 

- dans l e  département de l a  Somme : en 1981, deux missions de j u i l l e -  
couvrent les feu i l les  de R U E ,  ABBEVILLE, DOULLENS e t  BAPAUME. Au  
Nord d'ABBEVILLE (au raccord avec l a  feu i l le  de SAIi4T VALERY SUR 
S O M M E ) ,  on observe une concentration de rigoles q u i  o n t  disparu 
en j u i l l e t  1983. 

En conclusion, nous pouvons expliquer l'absence de phénomènes intenst 
dans certains secteurs s o i t  par  une bonne s t a b i l i t é  des sols ,  so i t  par l e  
manque d'informations dû à l'année de prise de vues. 

encore que, après une for te  ac t iv i t é  de l 'érosion jusqu'en 1983, e l l e  semble 
moins active en 1984 e t  1985. 

Dans l'ensemble, les  t r o i s  départements semblent sérieusement a t t e i n -  

\ .  . . ./. . . 



3.2.  Imnortance du substrat  - 

Pour une mission donnée, Dar exemple la mission de 1982, on a des 
résu l ta t s  variables suivant les  terrains  rencontrés. De NOYOPl a C H A U N Y ,  dans 
l e  dénartement de l 'Aisne, l es  gr i f fes  d'érosion sont nombreuses. Au Sud du 
d6mrtement de l'r3ise, dans l e  secteur de C R E I L ,  les sols semblent posséder 
une meilleure s t ab i l i t e ,  neut & t r e  parce que la couche de limons e s t  moins 
énaisse. I l s  sont moins affectés .  

Dans la Somme, une mission de mai couvre les feui l les  d'H:,;LE!lCCURT 
(2208) e t  P.WENS (23n8) ; l ' im~or t ance  des marques de l 'érosion e s t  variable ; 
tres importantes au Nord-Ouest d'AMIENS, el les disoaraissent nresque entieremen 
ensuite Dour ne rewendre ?u'à 1 'extrême Ouest, dans la réa ion  diOISE!40NT. 
Comme dans l 'Oise,  ceci s'exDlique peut ê t re  oar  l'amincissement de; limons 
recouvrant la  craie 8. si lex.  

' 

3.3. Imnortance des uratiaues culturales - 
Les Farties récemment m i  ses en cul ture semblent bc;t!:cou;l pl tis sens i - 

bles,  notamment en périphérie du  bocage de Thiérache. Parmi l c s  z r c c s  les  plus 
a t  t e i  n t e s  : 

- au Sud-Ouest de SAINT QUENTIN, des réseaux d'@rosion l i n h ' r e s  sur- 
t o u t  localisés dans les  talwegs avec des affluents bien marqués sur 
1 es versants. 

- sur la  f eu i l l e  de ROZOY-SUR-SERRE, des nhénomènes moins evolués . 
( l a  mise en cultures e s t  olus récente) affectent otutOt les  versant 
q u i  sont en ta i l lés  nar  des ricoles e t  des ravines un PCU p a r t o u t .  

4 .  c o r m "  - 
Cet inventaire, assez Deu coûteux, permet de conr.cicnce de 

l a  gravité de l ' a t t e i n t e  au Datrimoine sol e t  des pertes pour l ' zy r i c i r l t u re  
q u  ' amène une reprise de 1 ' érosi on. 
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